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l'abri de l'air, le résultat pratique ne serait pas acquis, puisque tout vin,

pour aller à la consoinmation, doitêtremanipuléet doit fa talementse trouver

en contact avec l'oxygène.

Le traitement réel de cette casse consiste dans l'addition au vin d'un acide

organique tel que l'acide taririque ou l'acide citrique; ce dernier le plus

généralement employé. Cet acide engage le fer dans une combinaison sur

laquelle le tannin et, par conséquent, les matières colorantes, ont peu

d'action. Les quantités d'acide tartrique ou citrique sont variables, suivant

l'intensité du mal et l'on procède, pour cela, à un essai préalable en com-

mençant par exemple avec l'acide tartrique à 5o" par hectolitre et en aug-

mentant progressivement jusqu'à i5os ou 200^ si c'est nécessaire dans

certains vins, qui, comme le Jacquez, sont des matières premières. L'acide

citrique s'emploie à quantité moindre, puisqu'il a plus d'action que l'acide

tartrique.

L'action de l'anhydride sulfureux pour arrêter la casse ferrique est de

nul effet au point de vue pratique. Le fait fut d'abord constaté parBouffard,

professeur d'OEnologie à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellierqui,

le premier, a étudié les casses et préconisé l'anhydride sulfureux contre la

casse brune ou diastasique.

BIOLOGIE. —Biologie d'une nouvelle espèce d'Euglêne (Euglena

limosa nov. spec). Note de M. Médéric Gard, présentée

par M. Guignard.

L Depuis plus d'un an, j'observe aux environs de Bordeaux, sur les

vases périodiquement recouvertes par le flux, une Euglène qui vit en

nombre si considérable d'individus qu'à certains moments de la journée la

surface de cette vase, à marée basse, devient entièrement verte sur des

étendues plus ou moins vastes, en toutes saisons, mais surtout au prin-

temps.

Elle a, en moyenne, 1 5o(* de long sur 20^^ de large; ses dimensions sont d'ailleurs

1res constantes. Si forme normale est allongée, cylindrique, arrondie à l'extrémité

postérieure, amincie obliquement à Tavant, toujours sans flagellum et pourvue d'un

point oculiforme développé et curviligne. Elle offre, le plus souvent, dans la région

postérieure du corps, des granulations rougeâtres, dispersées ou réunies en une sorte

de stigma, d'un rouge brun, moins distinct que celui de la partie antérieure. Ces gra-

nulations peuvent devenir assez nombreuses "dans toute la cellule, les unes isolées,

d'autres disposées en a ma», et cela e.i p .riiîulier sous rinlluence de conditions de vie
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lentement défavorables. Elle est à peu près entièrement verte, sauf dans la région

antérieure, et il existe deux zones plus claires : l'une correspondant à la vacuole prin-

cipale, l'autre au noyau. L'appareil chlorophyllien, très développé, est formé d'un seul

chloroplaste, disposé en un réseau serré et irrégulier avec de nombreux pyrénoïdes

tuniques ('). La chlorophylle y est, d'ailleurs, concentrée le long de certaines bandes

reliant ces derniers. Les grains de paramylon ont des formes et des dimensions

variables; le plus souvent, ce sont de courts bâtonnets ou des corps globuleux. Enfin

le noyau est volumineux, en général allongé, parfois arrondi et pourvu d'un gros

nucléole.

Elle exécute chaque jour un double mouvement. Une heure environ après le lever

du soleil, elle se répand à la surface de la vase, si la marée est basse, et, dans les

endroits où les individus sont très nombreux et serrés, prend Vétat palmelloide

,

comparable à un parenchyme assimilateur foi mé, en coupe, d'éléments polygonaux

avec région centrale claire et chlorophylle périphérique. A mesure que l'intensité

lumineuse croît, la verdeur de la vase croît aussi, car de nouvelles Euglènes peuvent

s'ajouter aux premières et former plusieurs couches superposées. Dans cet état, on ne

remarque aucun mouvement interne; la membrane apparaît finement striée, et les

individus sont plongés dans un mucus gélatineux peu abondant et sécrété par eux. Il

se forme aussi entre eux des filaments segmentés, constituant une sorte de coque, et

qui prennent fortement le bleu de méthylène. Ces filaments se rompent facilement.

Lorsque la marée monte, chaque Euglène, reprenant sa forme et ses mouvements,

descend dans la vase, en rampant, à une profondeur variable, qui ne dépasse guère

12™™. Commel'heure de la marée varie chaque jour, la photosynthèse a lieu tantôt le

matin, tantôt l'après-midi et mêmedeux fois par jour. L'algue disparaît aussi dans la

vase : i° à l'approche de la nuit ou lorsqu'on la place dans l'obscurité; 2° s'il se met

à pleuvoir ou si l'on provoque sur elle une pluie artificielle. Elle ne sort donc pas

quand il pleut et ne se montre alors que dans les endroits protégés : bords des

rigoles, sous les passerelles, sous les flancs des bateaux échoués sur la vase. Elle vit,

d'ailleurs, dans les lieux abrités où, la vase épaisse et régulièrement humectée, mais

non alTouillée par le flot, est protégée par des pontons, vieux bateaux, gabares

abandonnées, et remplis eux-mêmes de boues à Euglènes.

Par ses caractères histologiques , notamment son réseau chlorophyllien et ses

nombreux pyrénoïdes tuniques, par son mode de vie si particulier, elle est bien

distincte de toutes les espèces actuellement connues (-). Je profiose de la nommer
Euglena liinosa. Elle constitue, pour l'étude de la biologie cellulaire, un objet d'ob-

servation aussi abondant que facile à se procurer en toute saison et que l'on peut

cultiver au laboratoire.

Je n'ai pas encore pu observer la division.

II. Rose Bracliei^ a publié (^) cette année un travail intéi^essant, dont je

(') En utilisant les méthodes de fixation et de coloration habituelles.

{') P.-V. DAxr.E.4RD, Recker elles sur les Eagléniens {Le Botaniste, 8* série, 190:!).

(^
) Rose Brachkk, Observations on Englena tieses {Annals of llotanv. vol. 33,

1919, n° 129).
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n'ai eu connaissance que récemment, sur une Euglène qui vit dans les vases

de l'Avon, et qui, d'après les croquis de l'auteur et le mode de vie, paraît

bien identique à celle des vases de la Garonne. Elle a surtout étudié Taction

delà température, delà lumière et de l'oxygène et elle l'identifie à l'jE'M^/e/za

deses Ehrenbcrg.

Je crois que cette opinion ne peut être admise. Il n'v a de commun entre les

deux Euglènes que la manière de se déplacer : toutes deux rampent, mais VEuglena
deses possède des cliloroplastes disciformes nettement séparés où les pyrénoïdes sont

absents ou peu différenciés et sans tunique de paramylon. D'ailleurs, il m'est arrivé

de les trouver, vivant ensemble et avec d'autres espèces d'Euglènes, des Phacus^ etc.,

sur les bords des fossés ou ruisseaux vaseux, affluents de la Garonne et où la marée se

fait plus ou moins sentir, lu'' Euglena deses a des cliloroplastes beaucoup plus verts,

tandis que l'autre a une teinte générale vert jaunâtre. En cultures, elles restent bien

distinctes. Enfin, l'Euglène des vases ne peut vivre indéfiniment dans l'eau, alors que

c'est le milieu normal de VEuglena deses. Rose Bracher dit que la première y meurt

au bout d'un jour; j'en ai cependant conservé plus d'un mois dans ce liquide, mais

dépérissant peu à peu et prenant, pour la plupart, en perdant tout mouvement, des

formes irrégulières, mais le plus souvent ovoïdes. Elle vit mêmeassez longtemps dans

une solution étendue de bleu de méthylène qui colore fortement la partie antérieure,

le vestibule, le canal eff'érent dont la situation est tout à fait latérale, et même la

vacuole principale qui alors devient énorme.

Elle dépérit lorsqu'on laisse se dessécher la vase qui la contient et il ne paraît pas

se former de kystes.

Au laboratoire, ses mouvements réguliers de montée et de descente semblent exclu-

sivement phototropiques et sont indépendants de l'heure de la marée. L'Euglène se

montre sur la vase une heure environ après le lever du soleil, dès le lendemain de la

récolte, même si à ce moment-là la marée est haute et elle disparaît vers iS^en

cette saison devant une fenêtre exposée au Midi; mais 1 heure de la disparition peut

varier avec les conditions d'éclairement. Rose Bracher constate, par contre, qu'elle

obéit pendant trois jours aux oscillations de la marée.

J'ai dit plus haut que ses dimensions sont très constantes. Toutefois, j'ai observé

parfois des individus beaucoup plus petits et plus jeunes, mêlés en petit nombre aux

autres et dont l'origine n'a pu encore être suivie.

C. R., 1919, 2* Semestre. (T. 169, N» 26.) i85


